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 La Lettre du Viêt Tân 
Grâce à un réseau de membres actifs au Viêt Nam et à travers le monde, le Parti pour la Réforme du 
Viêt Nam (Viêt Tân) veut promouvoir la démocratie et la réforme du pays par des moyens pacifiques 

Au  cours des dernières 
semaines, les autorités commu-
nistes vietnamiennes ont arrêté 
puis libéré un certain nombre de 
membres et sympathisants du 
parti Viet Tan qui militaient pacifi-
quement à Saigon, ainsi que des 
personnes totalement étrangères 

au Viet Tan. Il est nécessaire de 
faire le point sur ces événements. 

1) Résumé des faits 

Le 17.11.2007, les forces viet-
namiennes de sécurité ont arrêté 
à Saigon six personnes : les frè-
res Nguyen The Vu et Nguyen 
Trong Khiem de nationalité viet-
namienne, M. Somsak Khunmi de 
nationalité thaïlandaise, MM. 
Nguyen Quoc Quan et Leon 
Truong de nationalité américaine, 
et Mme Nguyen Thi Thanh Van, 
journaliste de nationalité fran-
çaise. Le parti Viet Tan avait im-
médiatement alerté les opinions 
publiques sur ces arrestations. Le 
20.11.2007, la police vietna-
mienne a arrêté M. Nguyen Viet 
Trung, un autre jeune frère de 
Nguyen The Vu. Le 22.11.2007, 
devant la pression des médias 
étrangers, les autorités vietna-
miennes reconnaissent détenir 
trois personnes : Leon Truong, 
Somsak Khunmi et Nguyen Thi 
Thanh Van. Elles ne mentionnent 
pas les autres personnes arrê-

tées.  

Le 27.11.2007, les journaux 
officiels vietnamiens annoncent 
l’arrestation du couple Le Van 
Phan et Nguyen Thi Thinh, tous 
deux de nationalité américaine. 
Ils ont été arrêtés quatre jours 
plus tôt, le 23.11.2007 à leur des-
cente d’avion en provenance de 
Los Angeles. La police vietna-
mienne accuse ces « Viet  
Kieu » (vietnamiens résidant à 
l’étranger et retournant au pays 
pour tourisme) de détenir une 
arme à feu dans leurs bagages 
afin de venir en aide aux mem-
bres du parti Viet Tan arrêtés. Le 
Viet Tan a immédiatement affirmé 
ne pas avoir de liens avec ce cou-
ple.  

Toujours le 27.11.2007, les 
autorités communistes vietna-
miennes reconnaissent la déten-
tion des autres personnes arrê-
tées, à savoir MM. Nguyen Quoc 
Quan, Nguyen The Vu et Nguyen 
Viet Trung. Dans les jours qui ont 
suivi, les médias officiels vietna-
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miens ont lancé une série d’arti-
cles et de reportages télévisées 
visant à démontrer que ces per-
sonnes ont été arrêtées pour 
« terrorisme ». Le parti Viet Tan 
avait immédiatement réagi en 
réaffirmant la caractère non vio-
lent de sa lutte pour la démocra-
tie. 

Plus de deux semaines après 
les arrestations et après d’inten-
ses pressions diplômatiques, le 
personnel consulaire français et 
américain a pu enfin rendre visite 
à leurs compatriotes.  

Sous la pression internatio-
nale, le 11.12.2007, M. Leon 
Truong et le couple Le Van Phan 
et Nguyen Thi Thinh ont été libé-
rés. M. Truong a été remis à 
l’ambassade américaine pour être 
extradé alors que les deux autres 
personnes ont été simplement 
relâchées dans Saigon comme s’il 
s’agissait d’une bavure policière. 
Il va sans dire que ce couple a 
pris le premier avion disponible 
pour retourner aux Etats-Unis. Le 
12.12.2007, madame Nguyen Thi 
Thanh Van a été confiée au per-
sonnel consulaire français et ex-
tradée vers la France. A leur re-
tour à Honolulu et Paris, M. Leon 
Truong et Mme Nguyen Thi 
Thanh Van ont déclaré que toutes 
leurs dépositions faîtes durant 
leur détention ont été dictées par 

la police vietnamienne et par 
conséquent, sans valeur. 

2) Quelques réflexions 

Devant ces développements 
complexes et s’étirant mainte-
nant sur plus d’un mois et demi, 
on peut en tirer les analyses sui-
vantes : 

Premièrement, la libération 
des personnes citées plus haut ne 
fait aucunement partie d’une me-
sure de grâce ou de remise de 
peine. Ces personnes ont été li-
bérées car les autorités vietna-
miennes n’avaient aucune preuve 
pour étayer leur accusation de 
« terrorisme ». En outre, la pres-
sion internationale et aussi de 
l’intérieur du Vietnam a forcé le 
régime communiste à libérer ces 
personnes. Autrement dit, elles 
ont été libérées car elles sont in-
nocentes et non pas à cause 
d’une grâce quelconque comme 
l’ont clamé les médias officiels. 
D’ailleurs, selon l’article 72 de la 
Constitution de la République So-
cialiste du Vietnam, « nul ne peut 
être considéré comme coupable 
et puni en tant que tel s’il n’y a 
pas verdict d’un tribunal ». Ce 
n’est pas ce qu’on a pu lire et 
voir dans les médias officiels du 
régime ces dernières semaines. 
Sur cette base, les personnes ca-
lomniées ont assez d’éléments 

pour poursuivre en justice soit la 
police vietnamienne, soit les au-
teurs des articles diffamatoires 
pour le préjudice physique et mo-
ral subi.  

Deuxièmement, ces événe-
ments constituent un échec des 
autorités vietnamiennes sur de 
nombreux aspects : 

• C’est contre-productif vis à 
vis de l’opinion publique à 
l’intérieur du Vietnam. De-
puis mars 2007, les autorités 
communistes vietnamiennes 
s’efforcent de coller l’éti-
quette de « terroriste » aux 
dissidents, organisations et 
partis d’oppositions à l’inté-
rieur du Vietnam comme à 
l’étranger. Rien que pour le 
parti Viet Tan, plus de 40 ar-
ticles diffamatoires ont été 
publiés dans les journaux du 
régime. Fin novembre 2007, 
profitant de l’arrestation des 
membres et des sympathi-
sants du Viet Tan, les autori-
tés montent d’un cran dans 
le mensonge en montant de 
toute pièce l’affaire du pisto-
let Ruger saisit dans les ba-
gages du couple Le Van Phan 
et Nguyen Thi Thinh, fraiche-
ment débarqués à Saigon en 
provenance de Los Angeles. 
Présenté d’abord comme de 
dangereux terroristes à la 
solde du Viet Tan dans les 
journaux vietnamiens, ce 
couple a été relâché en cati-
mini dans Saigon trois semai-
nes après. Ajouté à la libéra-
tion des deux membres du 
Viet Tan Leon Truong et 
Nguyen Thi Thanh Van, on 
constate clairement que la 
technique de la calomnie a 
ses limites et qu’elle ne peut 
pas tenir la route face à la 
détermination du peuple viet-
namien, conjuguée à la pres-

Le couple Le Van Phan et Nguyen Thi Thinh, ainsi que l’arme qui aurait été 
trouvée (ou plutôt déposée) dans leurs bagages par la police vietnamienne 
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Lutte Non Violente pour démanteler la dictature 
Construire la société civile comme fondement de la démocratie  

Mobiliser tout le peuple pour moderniser le pays 

sion internationale. 

• Vis à vis de la diaspora viet-
namienne, la libération des 
personnes présentées initia-
lement comme des 
« terroristes » prouve que 
c’est bien la police vietna-
mienne qui a glissé le pistolet 
dans les bagages du couple 
de touristes. Ce point doit 
retenir l’attention des vietna-
miens exilés qui reviennent 
au Vietnam pour tourisme. 
En effet, malgré les mesures 
du régime pour encourager le 
retour de la diaspora, ces 
« Viet Kieu » peuvent à tout 
moment être victimes des 
complots de la police vietna-
mienne et jetés en prison 
sans ménagement.  

• Vis à vis de la communauté 
internationale, en particulier 
dans les médias et la classe 
politique, le Vietnam dévoile 
encore un peu plus son vrai 
visage, celui de la répression 
de pacifiques opposants poli-
tiques, malgré son intégra-
tion dans la scène politique 
internationale par l’adhésion 
à l’OMC et l’obtention d’un 
siège non permanent au 
Conseil de Sécurité de l’ONU. 
Cela est encore plus gênant 
quand on sait que le Vietnam 
vient de ratifier la Constitu-
tion des Droits de l’Homme 
de l’ASEAN. 

• Sur le plan diplomati-
que, l’arrestation de ressor-
tissants étrangers unique-
ment à cause de l’expression 
pacifique de leurs opinions a 
créé des tensions qui ne res-
teront pas sans conséquen-
ces, en particulier entre le 
Vietnam et la France, l’Union 
Européenne et les Etats-Unis.   

Troisièmement, le parti Viet 
Tan affirme encore une fois la 

non vio-
lence de 
sa lutte, 
menée de-
puis de 
nombreu-
ses années 
et qui se 
poursui-
vra, jus-
qu’à la ré-
alisation 
de son ob-
jectif ul-
time, à 
savoir la 
démocrati-
sation et le 
développe-
ment har-
monieux 
du Viet-
nam. Dans 
cet esprit, 
le parti 
Viet Tan 
demande 
aux autori-
tés com-
munistes 
vietna-
miennes 
de libérer 
tous les 
militants 
pour la 
démocratie arrêtés dans cette 
affaire. Ils ont été arrêtés pour 
les mêmes motifs. Certains ont 
déjà été libérés. D’autres sont 
encore en prison alors qu’ils sont 
tout aussi innocents que les pre-
miers. Ils doivent être libérés 
dans les plus brefs délais, sans 
distinction de leur nationalité, 
vietnamienne ou américaine ou 
thaïlandaise. Les libertés d’opi-
nion, de réunion et d’informations 
sont des libertés fondamentales 
de l’homme. Les autorités vietna-
miennes n’ont pas le droit d’ap-
pliquer un traitement de faveur 
aux citoyens étrangers et piétiner 
les droits de ses propres ci-
toyens, par des arrestations et 

détentions arbitraires.  

Quatrièmement, le parti Viet 
Tan remercie tous les efforts des 
vietnamiens, médias et parle-
mentaires dans le monde qui ont 
exprimé leur soutien, exercé des 
pressions pour œuvrer à la libé-
ration de ces militants pour la 
démocratie.  

 
31 décembre 2007 
 
Ly Thai Hung 
Premier Secrétaire du  
parti Viet Tan  

Manipulation des images  

Dans cet article publié sur le site internet du journal Lao 
Dong (Travail), un journal officiel du régime, sur ce passe-
port américain, la photo d’identité de madame Nguyen Thi 
Thinh a été remplacée par une photo prise durant sa déten-
tion. L’article s’intitule : « les époux Le Van Phan recon-
naissent que le pistolet appartient au Viet Tan » 

Curieusement, la libération de ce couple quatre jours après 
la parution de cet article n’a fait l’objet d’aucune informa-
tion dans les médias du régime. 

Au Vietnam, les médias privés ne sont pas autorisés et les 
centaines de journaux, télévisions et radios officiels n’ont 
aucun scrupule à déformer l’information pour servir la pro-
pagande de l’état communiste. 
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Patrick Goodenough 
CNSNews.com International 
12 décembre 2007  

Après des semaines de protes-
tations et d’appels lancés par des 
parlementaires américains, les 
autorités communistes du Viet-
nam Mardi ont libéré et expulsé 
un Américain militant en faveur 
de la démocratie qu’elles avaient 
accusé de terrorisme. 

Elles ont également libé-
ré deux autres citoyens 
américains, arrêtés séparé-
ment et accusés d’avoir 
tenté de passer une arme à 
feu dans le pays. Un qua-
trième Américain reste dé-
tenu. 

Monsieur Leon Truong, 
d’Honolulu, a été emmené 
à l’aéroport de Ho Chi Minh 
Ville (Saigon), remis à des 
fonctionnaires américains 
et placé sur un vol à desti-
nation de Taipei, a indiqué l’A-
gence de Presse officielle Vietna-
mienne (VNA). 

L’agence ajoute que monsieur 
Truong, qui a été arrêté le 17 No-
vembre, a été libéré après s’être 
« repenti » et avoir écrit un appel 
à la clémence, et après s’être en-
gagé à ne pas « s’opposer à l’État 
vietnamien. » 

L’agence ne mentionne pas un 
autre américain, monsieur 
Nguyen Quoc Quan de Sacramen-
to, en Californie, ni quatre autres 
personnes -- une Française, un 
Thaïlandais et deux Vietnamiens -
- qui ont été arrêtés le même 
jour. 

Viet Tan (le Parti pour la ré-
forme du Vietnam), une organi-

sation basée en Californie qui fait 
campagne pour la démocratie au 
Vietnam mais qui est interdite 
dans le pays, déclare que les six 
militants sont « des membres ou 
des sympathisants. » 

Le porte-parole du Viet Tan, 
Duy Hoang, a attribué la libéra-
tion de Truong au soutien venu 

de Vietnamiens ainsi qu’aux pres-
sions exercées par l’administra-
tion américaine et les organisa-
tions de défense des droits de 
l’homme. Il a déclaré que les cinq 
autres devraient également être 
libérés. 

Auparavant, Viet Tan avait dé-
claré que l’arrestation dans une 
maison à Hô Chi Minh-Ville était 
survenue après que le groupe eut 
tenu des discussions avec d’au-
tres militants « sur la promotion 
d’un changement démocratique 
pacifique. » La police a saisi des 
milliers de tracts. 

Après leur arrestation, Viet 
Tan a lancé une campagne aux 
États-Unis, culminant lundi avec 
une manifestation devant l’Am-

bassade du Vietnam à Washing-
ton, et mardi avec une confé-
rence de presse au Capitole. 

Onze membres du Congrès 
des États-Unis ont également 
écrit au gouvernement vietna-
mien, cette semaine, se déclarant 
« gravement préoccupés » au 
sujet de ces arrestations. Ils lui 

ont fait remarqué que 
Hanoi avait lié le meil-
leur respect des droits 
de l’homme à l’octroi par 
les États-Unis de rela-
tions commerciales nor-
males permanentes 
(permanent normal 
trade relations - PNTR) à 
la fin de l’année der-
nière, respect lié aussi à 
l’adhésion à l’Organisa-
tion Mondiale du Com-
merce au début de cette 
année, ainsi qu’à son 
prochain siège non per-
manent au Conseil de 
sécurité de l’ONU. 

Arme à feu 

Noircissant encore le tableau, 
six jours après les premières ar-
restations, les autorités vietna-
miennes ont arrêté deux autres 
Américano-vietnamiens, mon-
sieur Le Phan Van et son épouse, 
madame Nguyen Thi Thinh, à 
leur arrivée à l’aéroport sur un 
vol en provenance de Los Ange-
les. La police a affirmé avoir trou-
vé un revolver et 13 balles dans 
leurs bagages en soute. 

Les médias officiels ont associé 
le couple et les six premiers déte-
nus, les décrivant tous comme 
des « terroristes ». Un article du 
6 décembre disait que monsieur 
Le Van Phan avait avoué sous 

Cédant aux protestations,  
le Vietnam libère des américains 
militant pour la démocratie 

Retour de Leon Truong à Honolulu, le 12/12/2007 
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interrogatoire avoir obtenu l’arme 
à feu par un membre du Viet Tan 
aux USA. 

Viet Tan a réagi en déclarant 
qu’aucun des deux n’était mem-
bre ou en aucune façon lié à l’or-
ganisation. Il a également expri-
mé sa sympathie au couple et 
déclaré que tous leurs aveux ex-
torqués pendant leur détention 
étaient « complètement sans va-
leur. » 

La Représentante Loretta San-
chez (Démocrates - Californie), a 
déclaré lundi qu’elle avait deman-
dé à la Transportation Security 
Administration de fournir des in-
formations sur les procédures de 
filtrage à Los Angeles, « en parti-
culier tout élément de preuve in-
diquant que la valise en question 
a été minutieusement examinée 
par le TSA à LAX, et par consé-
quent que les deux américains 
n’auraient pas pu s’envoler des 
États-Unis à destination du Viet-
nam en transportant une arme à 
feu et des munitions. » 

L’ambassade américaine à Ha-
noi, a confirmé mercredi que 
monsieur Le Phan Van et ma-
dame Nguyen Thi Thinh ont éga-
lement été libérés, et ont quitté 
le pays plus tard dans la journée. 

Selon le rapport VNA, mon-
sieur Truong a été arrêté en ver-
tu de l’article 84 du Code pénal 
vietnamien. 

Cet article définit le terrorisme 
comme des actes « portant at-
teinte à la vie des fonctionnaires, 
des salariés du secteur public ou 
des citoyens [condamnations à 
des peines allant de 12 à 20 ans 
de prison, ou à la prison à vie ou 
à la peine de mort] ; atteinte à 
l’intégrité physique et / ou à la 
santé des fonctionnaires, de sala-
riés du secteur public ou de ci-
toyens [5-15 ans] ; menaces de 
porter atteinte à la vie de fonc-
tionnaires, d’employés ou de ci-
toyens [2-7 ans], [ou] d’intimider 
le moral des fonctionnaires, des 
salariés du secteur public ou des 
citoyens [2-7 ans]. » 

« Non-violence » 

Viet Tan a rejeté l’étiquette de 
terroriste. « Les dictatures par-
tout dans le monde tentent de 
dépeindre l’opposition avec les 
pires qualificatifs », a déclaré le 
porte-parole du Viet Tan, Duy 
Hoang. 

« Le fait que le régime de Ha-
noi a procédé à une campagne 
tous azimuts de dénigrement de 
Viet Tan montre seulement sa 
volonté de tromper et son inquié-
tude. » 

Il a défié le gouvernement de 
publier dans les médias contrôlés 
par l’État l’ensemble intégral et 
authentique des textes des tracts 
qui ont été saisis lorsque ses 
membres ont été arrêtés, et de 
« laisser le peuple vietnamien 
porter le jugement final. » 

Viet Tan a affiché sur son site 
Web ce qu’il présente comme une 
traduction du tract. Il appelle à 
une lutte « non violente » pour 
établir la démocratie au Vietnam, 
citant les exemples d’anciens 
pays communistes d’Europe de 
l’Est à la fin du siècle dernier, 
ainsi que les plus récents déve-
loppements en Serbie, en 
Ukraine, en Géorgie et au Liban. 

La brochure propose des mé-

thodes d’action non violente, no-
tamment la réduction de la pro-
ductivité au travail, la rédaction 
d’appels et de pétitions, la diffu-
sion de nouvelles de l’actualité 
via Internet ou le téléphone mo-
bile. 

« L’une de nos priorités est de 
promouvoir le libre échange des 
informations et donc de susciter 
un débat ouvert entre tous les 
Vietnamiens sur l’orientation fu-
ture du pays », a déclaré Duy 
Hoang. 

L’organisation continuera à 
utiliser des tracts, de l’Internet 
et, de nuit, Radio New Horizon, 
que l’on peut écouter la nuit au 
Vietnam en fréquence AM. 

Viet Tan déclare que le gou-
vernement vietnamien a empri-
sonné depuis le mois d’avril de 
nombreuses personnes pour 
« propagande contre l’État socia-
liste. » 

La VNA a signalé un tout autre 
cas, celui d’un tribunal dans la 
région sud-est du Vietnam, qui a 
condamné mardi trois personnes 
à des peines de prison allant de 
deux à quatre ans de prison pour 
avoir « abusé de la démocratie et 
de la liberté pour porter atteinte 
aux intérêts de l’État, aux droits 
et intérêts légitimes des organi-
sations et des citoyens. » L’article 
dit que tous trois avaient diffusé 
des « informations hostiles à l’É-
tat », en collaboration avec d’au-
tres personnes au Vietnam et en 
exil. 

Mardi, l’ambassadeur améri-
cain au Vietnam, Michael Micha-
lak, a déclaré aux journalistes à 
Hanoi qu’il n’avait vu aucune 
preuve à l’appui des accusations 
de terrorisme portées contre les 
détenus, y compris contre le cou-
ple américain arrêté à l’aéroport. 

« Si elles sont détenues pour 
expression pacifique de leurs opi-
nions politiques, nous proteste-
rons vigoureusement et appelle-
rons à leur libération », a-t-il dé-
claré. 

Duy Hoang montrant le contenu du 
tract sur la lutte non violente du Viet 

Tan, lors d’une conférence de presse 
le 12 décembre 2007 au Congrès des 

Etats-Unis 
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Reporter Sans frontières 

Lors d’une conférence tenue ce 
matin au siège de Reporters sans 
frontières, Nguyen Thi Thanh 
Van, journaliste et militante fran-
çaise détenue du 17 novembre 
au 12 décembre à Hô Chi Minh-
Ville, a affirmé : "Entre quatre 
murs, j’étais angoissée car je 
n’arrivais pas à imaginer une is-
sue à cette situation. Il n’y a ja-
mais eu de violences contre moi, 
mais j’étais interrogée tous les 
jours, sauf le dimanche, pendant 
une ou deux heures, par des poli-
ciers. Ils essayaient de me désta-
biliser. C’était une forme de ter-
reur morale." 

La journaliste, qui travaille 
pour des médias de la commu-
nauté vietnamienne en exil, no-
tamment la radio Chan Troi Moi 
(Nouvel Horizon - http://
www.radiochantroimoi.com) qui 
émet vers le Viêt-nam en ondes 
moyennes, a exprimé sa recon-
naissance à tous ceux qui se sont 
mobilisés : "Quand vous sortez et 
que vous découvrez tout ce qui a 
été fait, cela fait chaud au cœur. 
En prison, j’avais cette angoisse 
que les gens ne sachent pas ce 
qui m’arrivait. En revanche, je 
suis choquée par les mensonges 

et les manipulations diffusés dans 
la presse vietnamienne. Rien à 
voir avec ce que j’ai dit pendant 
les interrogatoires." 

Son avocat, Serge Lewisch, a 
déclaré : "C’est une issue heu-
reuse, mais le risque était 
énorme. Pour ces accusations de 
terrorisme, elle risquait la prison 
à vie. Et l’amalgame fait par les 
autorités autour de cette affaire 
était dangereux pour elle. A si-
gnaler que pendant ces vingt-
cinq jours, je n’ai pas pu trouver 
d’avocat vietnamien qui ose la 
défendre. C’est un indicateur du 
manque de libertés au Viêt-nam." 

De son côté, Bui Xuan 
Quang, responsable du 
Comité de soutien Thanh 
Van, a remercié tous ceux 
qui se sont mobilisés, no-
tamment l’ancienne minis-
tre française Françoise 
Hostalier, qui est interve-
nue auprès des autorités 
françaises et vietnamien-
nes. "Madame Hostalier a 
reçu une réponse de l’am-
bassadeur du Viêt-nam en 

France qui lui expliquait que le 
fait de distribuer des tracts était 
un crime très grave", a précisé 
Bui Xuan Quang. 

Do Hoang Diem, président du 
parti Viet Tan (Réforme), a tenu 
à souligner deux points : "Cette 
affaire confirme que la pression 
internationale est fondamentale 
dans ce genre d’affaires et que le 
régime de Hanoi n’est pas près 
d’abandonner sa politique de ré-
pression contre les voix dissiden-
tes." 

Enfin, Robert Ménard, secré-
taire général de Reporters sans 
frontières, a rappelé qu’un jour-
naliste, le père Nguyen Van Ly, et 
huit cyberdissidents sont toujours 
emprisonnés. "Nous nous félici-
tons de cette issue heureuse, 
mais il ne faut pas s’arrêter là. La 
répression contre les journalistes 
et les dissidents continue, comme 
en témoigne la condamnation, il 
y a deux jours, de quatre syndi-
calistes pour avoir notamment 
donné des informations à Radio 
Free Asia", a expliqué Robert Mé-
nard.  

La journaliste Nguyen Thi Thanh 
Van explique sa libération par  
la mobilisation internationale 

Conférence de presse le 14 décembre 2007 organisée au siège de RSF 

Comité d’accueil de Nguyen Thi Thanh Van 
à l’aéroport Charles de Gaulle,  

le 13 décembre 2007 
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Son Excellence le PM Nguyen Tan Dung 
République Socialiste du Vietnam 
Avenue Hoang Van Thu 
Ha noi Viet Nam 
 
 
 
29 novembre 2007 
 
Monsieur le Premier ministre, 
 

Je vous écris pour vous exprimer ma préoccupa-
tion au sujet d’un incident récent qui m’a été signa-
lé par certains de mes électeurs australo-
vietnamiens. Des membres du parti Viet Tan au-
raient été arrêtés par les forces de sécurité vietna-
miennes, le 17 novembre à Saigon. 

On m’a rapporté que les personnes arrêtées 
avaient participé à des discussions au Vietnam 
concernant des élections libres, la démocratie parle-
mentaire ainsi que la séparation des pouvoirs politi-
que et judiciaire. Elles proposaient un changement 
au Vietnam à travers une campagne non violente 
d’information et de prise de conscience à l’adresse 
du peuple vietnamien. 

Je crois que ces arrestations ne cadrent pas avec 
l’image que le gouvernement vietnamien essaie de 
donner en Australie ; j’appelle votre gouvernement 
à faire relâcher immédiatement les militants et 
sympathisants du Viet Tan et, ce faisant, à respec-
ter la Charte des Nations Unies relative aux droits 
de l’homme, charte dont votre pays est signataire. 

 

La pression internationale 
continue 

Comme le mois dernier, des voix continuent à s’élever, dans le monde entier, pour sou-
tenir les membres et sympathisants du parti Viêt Tân. Dans le précédent numéro, nous 
avons publié les lettres de soutiens de :  

Lindsay Simmons, députée australienne, 
écrit au Premier ministre vietnamien 

• Reporters sans frontières 
• Le Comité pour la Protection des 

Journalistes 
• Bernie Ripoll, député australien 
• Edward Royce, député américain 
• Loretta Sanchez, député américain 
• Zoe Lofgren, député américain 
• Neil Abercrombie, député américain 
• Chris Bowen, député australien 

• David Clarke, député australien 
• Gary Humphries, sénateur australien 
• Jack Snelling, député australien 
• Ray Halligan, député australien 
• Daniel Lungren, député américain 
• Erna Solberg, présidente du parti 

conservateur norvégien 
• Manuel Tornare et la municipalité de 

Genève 

Voici les soutiens reçus en décembre 2007 :  
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10 décembre 2007 

Son Excellence le PM Nguyen Tan Dung 
c/o Embassade du Vietnam 
1233 20th Street, NW #400 
Washington, DC 20036 
 
 
    Monsieur le Premier ministre, 

En cette journée des droits de l’homme, nous 
vous écrivons pour vous exprimer notre sérieuse 
préoccupation au sujet des arrestations et déten-
tions de deux citoyens des États-Unis, le docteur 
Nguyen Quoc Quan et monsieur Truong Van Ba 
(Leon), par décision du gouvernement du Viêt Nam. 

Vous le savez, le docteur Nguyen Quoc Quan et 
monsieur Truong Van Ba ont été arrêtés le 17 no-
vembre 2007, de même que quatre autres militants 
pacifiques pour la démocratie. L’arrestation de ce 
groupe survient plus d’un an après l’arrestation dé-
cidée par le gouvernement du Viêt Nam d’un autre 
citoyen américain, monsieur Cong Thanh Do, le 14 
août 2006. M. Do fut détenu au Viêt Nam sous des 
accusations illégales, jusqu’à ce que l’intervention 
du gouvernement des États-Unis permette son re-
tour dans sa famille aux États-Unis. 

Avant de se voir ac-
corder en janvier 2007 
le bénéfice des Rela-
tions Commerciales 
Normales et Permanen-
tes [Permanent Normal 
Trade Relations – 
PNTR] ainsi que l’accès 
à l’Organisation Mon-
diale du Commerce, le 
gouvernement du Viêt 
Nam clamait qu’il res-
pectait mieux les droits 
de l’homme et qu’il al-
lait continuer de pro-
gresser dans ce do-
maine. Le gouverne-
ment du Viêt Nam a 
donné des garanties 
similaires à la commu-
nauté mondiale alors 
qu’il se prépare à deve-
nir en janvier 2008 un 
membre non-
permanent du Conseil 
de Sécurité des Nations 

Unies. 

Les arrestations du Dr Nguyen Quoc Quan, de 
M. Truong Van Ba et de M. Cong Thanh Do trahis-
sent la promesse du gouvernement du Viêt Nam de 
continuer à améliorer son bilan des droits de 
l’homme. Cette promesse a été encore plus trahie 
avec la décision par le gouvernement du Viêt Nam 
d’arrêter et de placer en détention M. Le Quoc Quan 
le 8 mars 2007, lors de son retour au Viêt Nam 
après qu’il avait travaillé pour la Fondation Natio-
nale pour la Démocratie [National Endowment for 
Democracy] à Washington DC. En outre, le bâillon 
que l’on a imposé au père Nguyen Van Ly le 30 
mars 2007, afin de l’empêcher de parler lors de son 
procès, est un autre exemple de l’indifférence mani-
feste du gouvernement vietnamien à l’égard des 
droits de l’homme. 

Nous aimerions vous entendre vous exprimer, 
sans intermédiaire, à propos de ces arrestations et 
du déroulement du procès du père Nguyen Van Ly. 
Cela fait près d’un mois que le gouvernement viet-
namien a fait arrêter les militants pacifiques pro-
démocratie Nguyen Quoc Quan et Truong Van Ba. 
Nous aimerions savoir pourquoi ces citoyens des 
États-Unis sont détenus au Viêt Nam et quand ils 
retourneront dans leur famille aux États-Unis. 

Onze parlementaires américains 
écrivent au Premier ministre vietnamien 
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Patrick Sève, maire de l’Haÿ les Roses  
écrit à l’ambassadeur du Vietnam à Paris 

 

 

 

 

 

L’Haÿ-Les-Roses, le 10 décembre 2007 

Objet : arrestation de militants démocrates au 
Vietnam 

Monsieur l’ambassadeur, 

Je viens d’apprendre que madame Nguyen, Thi 
Thanh Van, journaliste et citoyenne française, do-
miciliée dans ma commune a été arrêtée le 17 no-
vembre à HCM ville avec cinq autres ressortissants 
étrangers : Dr Nguyen Quoc Quan, M. Truong Leon 
Van Ba, M. Nguyen The Vu, M. Nguyen Viet Trung 
et M. Khunmi Somsak. 

Selon les informations que j’ai pu obtenir, elle 
aurait été arrêtée alors qu’elle couvrait une réunion 
clandestine de militants pour la démocratie, des mi-
litants qu’elle soutient ouvertement puisqu’elle est 
elle-même très engagée. 

Au nom de la démocratie et de la liberté d’ex-
pression que je défends, je vous demande de libé-
rer sans attendre Madame Nguyen et les six per-
sonnes qui ont été arrêtée avec elle. Espérant que 
le gouvernement du Vietnam qui est signataire de 
la Convention Internationale des Droits de 
l’Homme, dont l’article 19, concerne la liberté d’ex-
pression, prendra en compte ma demande en ren-
dant la liberté immédiate à Mme Nguyen Thi Thanh 
Van et aux militants incarcérés avec elle. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur l’Ambassadeur, 
l’expression de mes sentiments distingués. 

Patrick Sève 
Maire de l’Haÿ les Roses 
Conseiller Régional d’Ile de France  

Didier Gonzales, député du Val de Marne 
écrit à Bernard Kouchner 

À : Monsieur Bernard KOUCHNER 
      Ministre des Affaires Etrangères 

 

Le 13 décembre 2007 

 

Monsieur le Ministre, 

Permettez-moi d’attirer votre attention sur la si-
tuation de Madame Nguyen Thi Thanh Van, ci-
toyenne française récemment emprisonnée au Viet-
nam. 

Comme vous le savez, cette journaliste résident 
dans le Val-de-Marne, a été arrêtée au cours d’une 
réunion prônant la démocratie au Vietnam. 

La France est porteuse des valeurs démocrati-
ques et des Droits de l’Homme, et c’est au nom de 
ces valeurs que je vous demande d’intervenir au-
près de Madame Nguyen Thi Thanh Van afin de lui 

apporter toute l’assistance 
juridique et médicale né-
cessaire. A terme, la ques-
tion de son retour en 
France doit être posée. 

Aux côtés de mes collè-
gues parlementaires mobili-
sés pour la libération d’In-
grid Bétancourt ou de la 
démocratie en Birmanie, je 
renouvelle aujourd’hui mon 
soutien à la liberté en vous 
appellant à mobiliser les ressources de notre pays 
en faveur de cette journaliste française et militant 
pacifiste de la démocratie. 

Vous sachant sensible à la défense des libertés 
fondamentales, je vous remercie de tout ce que 
vous pourrez entreprendre dans ce sens et vous 
prie d’agréer, Monsieur le Ministre, l’expression de 
ma haute considération. 

Didier Gonzales  
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Françoise Hostalier, députée du Nord,  
se félicite de la libération  
de Nguyen Thi Thanh Van 

    Nieppe, le 13 décembre 2007 

Chère Madame Nguyen Thi Thanh Van Chers 
amis, 

Malheureusement, je ne peux pas être à vos cô-
tés pour accueillir et entourer notre amie Thanh Van 
et croyez que je le regrette énormément. 

Nous sommes nombreux à nous êtres mobilisés 
et je voudrais féliciter les organisateurs du Comité 
et plus particulièrement Bui Xuan Quang, avec qui 
j’ai beaucoup échangé par mails. 

Au départ, RSF par l’action de Vincent BROSSEL, 
le relais d’Emmanuel DEWEES, notre ami fidèle à 
tous, avec lesquels j’ai eu des contacts réguliers, et 
toutes les personnalités qui se sont engagées, les 
centaines de signatures qui ont suivi, les innombra-
bles courriers et mails changés … ont abouti à ce 
moment de bonheur. 

Il nous faut remercier aussi les personnels de 
l’Ambassade de France au Vietnam et notre Consul 
de France qui ont œuvré sur place dans des condi-
tions assez compliquées avec les autorités vietna-
miennes, sans oublier les responsables du Ministère 
des Affaires Etrangères au quai d’Orsay qui ont fait 
un travail, discret comme toujours, mais d’une 
grande efficacité. Cette libération, que nous espé-
rions tous avec tant d’ardeur, est le résultat de l’en-

semble de ces mobilisations. 

Ouf ! Elle est saine et sauve ! 

Chère Thanh Van, je ne doute pas que mainte-
nant vous allez écrire le récit de cette aventure … et 
continuer le combat … 

J’ai reçu un courrier de l’Ambassadeur du Viet-
nam à Paris qui m’annonçait votre expulsion et 
m’expliquait que distribuer des tracts était contraire 
à la loi vietnamienne… Je me suis permise, tout en 
le remerciant de votre libération, de lui dire qu’en 
tant que Française, j’avais du mal à comprendre cet 
argument. Un dernier mot, la prochaine fois, soyez 
plus prudente, nous tenons à 
vous !!! 

Je vous adresse à toutes et 
tous mon amitié et mon sou-
tien. 

 

 

 

Françoise HOSTALIER,  
Ancien Ministre, Député, Présidente d’Action 

Droits de l’Homme 

Jean-Marc Comte, Conseiller administratif 
du Grand-Saconnex à Genève écrit à 
propos de Nguyen Thi Thanh Van 

Une femme de conviction et passionnément 
démocratique 

A travers mes activités au sein du Comité 
Suisse-Vietnam Cosunam depuis 1993, j’ai eu l’oc-
casion de rencontrer Thanh Vân Nguyen à de nom-
breuses reprises. La 1ère fois en 1995 à Berlin lors 
d’un des premiers grands rassemblements de la 
communauté vietnamienne en faveur de la démo-
cratie et des droits de l’homme et ensuite en Suisse 
au rythme de ses nombreuses venues pour soutenir 
les actions de notre comité en faisant ses reporta-
ges ou compte-rendu pour la radio ou les médias. 

Que ce soit lors des soirées festives du nouvel An 
Vietnamien ou des manifestations publiques notam-
ment devant le palais des Nations Unies en 2004 

pour la commémoration des accords de Genève 
1954, Thanh Vân Nguyen m’a beaucoup impression-
né par sa personnalité de militante et de journaliste 
engagée. Elle dégageait un curieux mélange de dé-
termination sans concession s’agissant des droits 
humains mais en même temps de douceur et de 
discrétion de femme… asiatique. 

Le Viet Tân et le PDC se rejoignent. 

C’est très naturellement qu’elle œuvre en qualité 
de membre du Viet Tân (Parti pour la réforme du 
Vietnam), parti d’opposition pacifique demandant la 
démocratisation du Vietnam. Ses activités pour es-
sayer de promouvoir de manière non violente le 
respect des droits humains et particulièrement le 
droit d’expression sont à mettre en exergue. 
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J’ai appris, pendant toutes ces années, à mieux 
connaître les activités de Viet Tân dont les idées 
fondamentales sur la solidarité sociale, la famille, la 
tolérance correspondent parfaitement à nos convic-
tions de démocrate-chrétien. 

C’est ainsi qu’au début de cette année, en pré-
sence des plus hautes instances du PDC genevois, 
j’ai accepté avec plaisir ma nomination de membre 
d’honneur du Viet Tân en même temps que mon 
ami de parti Pierre Marti. 

Qualifier Thanh Vân Nguyen de « terroriste » et 
l’accuser « d’activités de sabotage contre la sécurité 
de l’Etat vietnamien » me paraît un jugement ab-
surde pour ne pas dire franchement grossier. A 
l’exemple de Cuba, la Corée du Nord et la Chine de 
Pékin, le gouvernement vietnamien a malheureuse-
ment très vite retrouvé, malgré une façade d’ouver-
ture, ses vieux réflexes de régime dictatorial à parti 
unique dès qu’on aborde la question de la liberté 
d’expression. 

Pour ma part, les convictions et la passion démo-

cratique de Thanh Van me rappellent l’exemple de 
Mme Aun San Suu Kyi, prix Nobel de la paix, injus-
tement condamnée et emprisonnée en Birmanie. 
Nous en connaissons tous les graves conséquences 
avec les récents évènements. 

Notre devoir de démocrate-chrétien est non seu-
lement de ne pas oublier ces femmes remarquables 
mais de les soutenir sans réserve. 

 

 

 

 

 

Jean-Marc Comte, Conseiller administratif du 
Grand-Saconnex à Genève 

Membre d’honneur du Viet Tân, parti pour  
la réforme du Vietnam  

Christopher Pyne, député australien, 
écrit au Premier ministre vietnamien 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
À Son Excellence le PM Nguyen Tan Dung 
République Socialiste du Vietnam 
2 Avenue Hoang Van Thu 
HANOI 
VIETNAM 
 
 
Monsieur le Premier ministre, 
 
 
OBJET : LES RÉCENTES ARRESTATIONS AU 
VIETNAM DE MILITANTS PACIFIQUES 
 

J’ai été informé par un de mes électeurs de l’ar-
restation récente au Vietnam de membres et sym-
pathisants du Viet Tan. Parmi eux, le docteur 
Nguyen Quoc Quan, Mme Nguyen Thi Than Van, M. 
Truong Van Ba, M. Nguyen The Vu et son jeune 
frère Nguyen Viet Trung, M. Khunmi Somsak. 

On m’a dit que leur situation et leur lieu de dé-
tention sont inconnus depuis leur arrestation, en 
particulier pour le Dr Nguyen Quoc Quan. 

J’ai tout lieu de penser qu’il s’agit de personnes 
pacifiques et que la raison de leur arrestation ne 
tient qu’à leur participation à des discussions et à la 
publication d’informations sur les valeurs démocra-
tiques. Cela relève des droits fondamentaux de cha-
que être humain, droits reconnus par le Vietnam qui 
a signé la Déclaration universelle des droits de 
l’homme. 

Je suis très préoccupé par le sort de ces person-
nes et je vous appelle, monsieur le Premier minis-
tre, à faire libérer ces militants pacifiques, sinon le 
Vietnam serait vu par la communauté internationale 
comme un pays d’oppression et d’intolérance. 

Je suis sûr que vous ferez tout votre possible 
pour faciliter leur libération.  
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AFP | 16.12.2007 

WASHINGTON (AFP) - Ils cô-
toient le président américain 
George W. Bush et les parlemen-
taires à Washington, mais sont 
stigmatisés comme 
« terroristes » par les dirigeants 
communistes du Vietnam -- les 
membres du parti Viet Tan, basé 
aux USA, renforcent leur campa-
gne en faveur des réformes dé-
mocratiques dans leur patrie. 

Le Viet Tan (diminutif pour 
Parti pour la Réforme du Viet 
Nam) a construit un vaste effectif 
mondial de membres vietnamiens 
formés à l’occidentale et alimente 
un réseau clandestin de dissi-
dents à l’intérieur du Vietnam. 

Aujourd’hui, le groupe teste 
hardiment les limites des autori-
tés de Hanoi en envoyant secrè-
tement ses membres dans cet 
état si strictement gouverné de 
l’Asie du Sud-Est, poussant la 
campagne en faveur de la démo-
cratie jusqu’à l’intérieur de leur 
pays. 

Trois de ses membres -- deux 
Américains et une Française -- 
ont été arrêtés le mois dernier 
par les autorités vietnamiennes 
avec trois autres associés du Viet 
Tan – un thaïlandais et deux lo-
caux -- à Ho Chi Minh Ville où ils 
se préparaient à distribuer des 
brochures pro-démocratie. 

Un des américains arrêtés, un 
mathématicien avec à son actif le 
développement d’un logiciel de 
traduction anglais-vietnamien, a 
été accusé d’entrer au Vietnam 
avec un faux passeport cambod-
gien. 

Tous ont été présentés comme 
des « terroristes » dans les mé-
dias contrôlés par l’Etat et leur 
arrestation a déclenché des pro-
testations en France et aux États-
Unis, où les parlementaires ont 
critiqué le Vietnam pour ce qu’ils 
appellent de la répression politi-
que et religieuse. 

Hanoi a libéré l’un des deux 
Américains et la citoyenne fran-
çaise Nguyen Thi Thanh Van, 
journaliste à Radio Nouvel Hori-

zon, qui diffuse toutes les nuits 
vers le Viet Nam les messages du 
Viet Tan pour contrebalancer les 
médias contrôlés par l’État. 

Pour souligner son influence 
croissante au Viet Nam, le prési-
dent du Viet Tan, Do Hoang 
Diem, affirme que des agri-
culteurs ayant pris part aux pro-
testations des sans terre que la 
journaliste Van présentaient dans 
ses émissions, sont venus à la 
prison où elle était détenue pour 
lui offrir des fleurs. 

« Viet Tan estime que c’est le 
peuple vietnamien qui doit résou-
dre les problèmes du Vietnam », 
at-il déclaré à l’AFP. 

« Le changement doit venir à 
travers la mobilisation du peuple 
lui-même, à la base de la société 
et par des moyens pacifiques », a 
déclaré Diem, 44 ans, qui a ren-
contré Bush et le vice-président 
Dick Cheney à la Maison Blanche 
plus tôt cette année pour préco-
niser des mesures à l’encontre de 
Hanoi pour sa répression de tout 
foyer de dissidence. 

Le parti pro-réforme apprécié 
aux États-Unis, étiqueté comme 
terroriste au Viet Nam 

A gauche : le parti Viet Tan rencontre le président des Etats-Unis George W. Bush le 29 mai 2007 
A droite : le parti Viet Tan rencontre la présidente démocrate de la Chambre des Représentants,  

Nancy Pelosi le 20 juin 2007 
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La plupart des dirigeants du 
Viet Tan n’étaient que des ado-
lescents voir même plus jeunes 
lorsque la guerre du Vietnam a 
pris fin. Les membres du Viet Tan 
au Viet Nam sont notamment des 
intellectuels, des étudiants et des 
ouvriers. 

Diem avait 12 ans quand il a 
fui vers les Etats-Unis à la fin des 
années 70, comme des centaines 
de milliers d’autres « boat peo-
ple », pour échapper au régime 
communiste. 

Diplômé d’une maîtrise en 
gestion de l’Université de Hous-
ton, Diem a mis un terme à sa 
carrière de cadre supérieur de la 
santé pour travailler à plein 
temps pour le Viet Tan, dont le 
nom est une contraction de "Viet 
Nam" et "Canh Tan", ce qui signi-
fie de vastes réformes et moder-
nisation du pays. 

« Pour promouvoir la société 
civile au Viet Nam, le Viet Tan 
met l’accent sur le renforcement 
du pouvoir de la population viet-
namienne à travers des associa-
tions indépendantes et une liber-
té de presse de facto », déclare 
Duy Hoang, 36 ans, qui a égale-
ment quitté son métier de ban-
quier d’affaires pour se concen-
trer sur le Viet Tan en tant que 
membre du Comité central. 

Quand ses membres ont été 
arrêtés le mois dernier par les 
autorités vietnamiennes alors 
qu’ils préparaient des tracts en 

faveur de la démocratie, le Viet 
Tan a rassemblé 300 Vietnamiens 
Américains pour manifester de-
vant l’ambassade vietnamienne à 
Washington, et organisé des 
conférences de presse avec des 
parlementaires pour faire connaî-
tre leur sort. 

Les parlementaires ont écrit 
aux dirigeants vietnamiens des 
lettres de protestation et deman-
dé l’intervention de l’administra-
tion Bush, qui a rapidement pro-
testé auprès de Hanoi. 

Le député républicain Ed 
Royce dit avoir soulevé la ques-
tion auprès de l’ambassadeur 
vietnamien à Washington, Le 
Cong Phung, ce à quoi on lui a 
répondu que Hanoi considérait le 
Viet Tan comme une 
« organisation terroriste ayant 
préconisé depuis longtemps des 
activités armées contre le gou-
vernement. » 

Viet Tan affirme que 
si certains de ses mem-
bres ont porté des ar-
mes pour leur légitime 
défense aux premiers 
jours de sa création au 
début des années 1980, 
il n’a jamais poursuivi de 
lutte armée. 

"Nos activités depuis 
de nombreuses années 
consistent à promouvoir 
la démocratie par des 
moyens purement paci-
fiques, non violents," dit 

Duy Hoang. 

Les membres du Viet Tan arrê-
tés à Ho Chi Minh Ville « ne sont 
pas venus armés de fusils et de 
munitions, mais avec des dé-
pliants et des brochures appelant 
à la démocratie », a déclaré 
Royce. 

Irritée par ce qu’elle considère 
comme une violation de la pro-
messe faite par Hanoi de mener 
des réformes lors de son adhé-
sion à l’Organisation Mondiale du 
Commerce il y a un an, la Cham-
bre des représentants des États-
Unis a adopté une législation 
contraignante qui liera l’aide des 
Etats-Unis au Vietnam à ses per-
formances en matière des droits 
de l’homme. 

Viet Tan est en train de frap-
per à la porte du Sénat pour qu’il 
fasse de même.  

A gauhe : le parti Viet Tan rencontre l’ambassadeur des Etats-Unis au Vietnam, Michael Michalak, le 14.10.2007 
A droite : le parti Viet Tan témoigne devant le Congrès des Etats-Unis sur la situation des droits de l’homme au 

Vietnam, le 06.11.2007 

La journaliste française Nguyen Thi Thanh Van 
le jour de son extradition, le 12.12.2007 



 

14  La Lettre du Viêt Tân —  n°18 Janvier 2008 

L’UNION INTERNATIONALE 
DES AVOCATS 

Communiqué de presse 
Droits de l’homme  
Paris, le 30 novembre 2007 

VIETNAM : L’UIA MANI-
FESTE SON SOUTIEN AUX 
AVOCATS LE THI CONG NHAN 
ET NGUYEN VAN DAI A LA 
SUITE DE LA DECISION D’AP-
PEL AYANT CONFIRME LEUR 
CONDAMNATION 

L’UIA a été informée de la 
confirmation de la condamnation 
des avocats Le Thi Cong Nhan et 
Nguyen Van Daï, bien que la 
peine d’emprisonnement ait été 
réduite respectivement de 4 à 3 
ans et de 5 à 4 ans. 

L’UIA a pris connaissance avec 
consternation de la décision de la 
Cour d’Hanoi rendue à l’encontre 
des deux activistes démocrates ; 
elle condamne l’utilisation qui est 
faite de l’article 88 du Code pénal 
vietnamien comme un moyen 
d’incriminer l’usage légitime de la 
liberté d’expression. 

L’UIA en appelle aux autorités 
vietnamiennes pour qu’elles se 
conforment aux conventions in-
ternationales auxquelles le Viet-
nam est partie ainsi qu’à la Cons-
titution vietnamienne qui garantit 
la liberté d’expression, la liberté 
de la presse, le droit d’être infor-
mé et la liberté d’association 
dans le respect de la loi (art.69). 
La Constitution prévoit en outre 
le droit des citoyens de prendre 
part aux débats sur les questions 
publiques et d’intérêt national 
(art. 53). 

Les avocats Le Thi Cong Nhan 

et Nguyen Van Daï 
devraient être immé-
diatement libérés, 
leurs biens leur être 
restitués et ils de-
vraient être autorisés 
à reprendre leurs 
activités profession-
nelles. 

ANTECEDENTS : 

Le Thi Cong Nhan 
et Nguyen Van Dai 
ont été déférés aux 
juridictions de Hanoi 
pour avoir violé l’ar-
ticle 88 du Code pé-
nal relatif à la propagande contre 
la République socialiste du Viet-
nam. Ils ont été accusés d’avoir 
porté préjudice aux intérêts et à 
la sécurité de la nation par des 
écrits prônant le multipartisme et 
en apportant leur soutien à des 
organisations ayant critiqué le 
système du parti unique. 

Le Thi Cong Nhan et Nguyen 
Van Daï ont été respectivement 
condamnés en première instance 
à 4 ans de prison suivis de 3 ans 
de résidence surveillée et 5 ans 
de prison suivis de 4 ans de rési-
dence surveillée. Les peines 
d’emprisonnement ont été rédui-
tes d’un an en appel. 

L’ensemble de la procédure 
judiciaire – depuis l’arrestation 
jusqu’au prononcé de la décision 
– a été entaché de violations gra-
ves des droits de la défense les 
plus fondamentaux. 

Le Vietnam a ratifié le Pacte 
international relatif aux droits 
civils et politiques en 1982. 

AU SUJET DE L’UIA 

Créée en 1927 par un groupe 
d’avocats européens francopho-
nes convaincus de la nécessité 
pour les avocats d’établir des 
contacts internationaux, l’Union 
Internationale des Avocats est 
l’association multiculturelle d’avo-
cats la plus ancienne, regroupant 
plus de 200 barreaux, fédérations 
et associations (représentant 
près de deux millions d’avocats) 
ainsi que plusieurs milliers de 
membres individuels répartis 
dans plus de 110 pays. 

Les principaux objectifs de 
l’UIA sont :  

• Promouvoir les principes es-
sentiels de la profession,  

• Contribuer à l’établissement 
d’un ordre juridique interna-
tional basé sur le principe de 
justice entre les nations, par 
le droit et pour la paix,  

• Défendre les intérêts des 
membres de la profession 
juridique. 

 

L’UIA manifeste son soutien  
aux avocats Lê Thi Công Nhân  
et Nguyen Van Dai 

Procès en appel des avocats Nguyen Van Dai 
(debout) et Le Thi Cong Nhan (assise, en pull 

rouge) 
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Les ambitions de Pékin sur  
des archipels de la mer de Chine 
irritent les Vietnamiens  

LE MONDE | 21.12.07  

Trente ans après la dégrada-
tion de leurs relations qui les 
avait conduits à une guerre fron-
talière meurtrière, la Chine et le 
Vietnam construisent, chacun de 
son côté, une liaison routière mo-
derne destinée aux échanges en-
tre deux parties enclavées de leur 
territoire respectif. L’autoroute, 
côté vietnamien, fait l’objet du 
plus important prêt jamais 
consenti pour un projet d’infras-
tructure unique par la Banque 
asiatique de développement 
(BAD), d’un montant de 1,1 mil-
liard de dollars. Ce prêt a été fi-
nalisé le 14 décembre. Le repré-
sentant de la BAD au Vietnam, 
Ayumi Konishi, y a vu la preuve 
qu’"en une génération, (les deux 
pays) cueillant les fruits de la 
paix et de la coopération, sont 
passés des chars et des troupes 
au commerce et au tourisme". 

Mais moins d’une semaine au-
paravant, l’actualité était venue 
tempérer cet optimisme. Des ma-
nifestations se tenaient à Hanoï 
et à Ho Chi Minh-Ville, rassem-
blant des Vietnamiens se présen-
tant comme des "patriotes", qui 
dénonçaient une décision des au-
torités chinoises de s’adjuger for-

mellement une large portion de la 
mer de Chine orientale autour 
d’archipels à la souveraineté de-
puis longtemps contestée entre 
les deux pays. Pékin a fait entrer 
dans les textes, en novembre, 
une décision du gouvernement 
faisant des Paracel (au nord de la 
mer), de Macclesfield Bank 
(proche des premières), et des 
Spratley (au sud), une "cité" chi-
noise unique à l’échelon adminis-
tratif du district (sous-division 
d’une province). 

Ces trois archipels, d’un total 
de plus de deux cent cinquante 
îles désertes et épisodiquement 
recouvertes par les flots, sont 
l’objet des ambitions variables 
des puissances riveraines qui, 
outre la Chine populaire, en re-
vendiquent tout ou partie pour 
les hydrocarbures et ressources 
métallurgiques que recèlent les 
eaux alentour : Taïwan, le Viet-
nam, la Malaisie, les Philippines, 
l’Indonésie et Bruneï. 

Ces contentieux sont gelés de-
puis que la Chine et les membres 
de l’Association des nations du 
Sud-Est asiatique (Asean) se sont 
engagés, en 2002, à régler les 
litiges pacifiquement. En créant la 
municipalité de Sansha ("Trois 
sables", abréviation des noms 
chinois de Sisha, Zhongsha et 
Nansha), la Chine a relancé la 
polémique alors qu’elle multiplie 
les amabilités sur sa frontière 
terrestre avec le Vietnam. 

Ce contraste illustre les ten-
sions créées par l’émergence de 
la puissance chinoise, dopée par 
la croissance économique, pour 
sa périphérie, alors même que la 
volonté de coopération existe de 
part et d’autre. Dans le cas de la 

route de 250 km entreprise entre 
Hanoï et Lao Cai, à la frontière 
chinoise, et qui doit être reliée au 
réseau chinois, le bénéfice pour 
les deux parties est patent. Elle 
permet un accès à la Chine pour 
une région du Nord-Ouest vietna-
mien laissée à l’écart de l’essor 
économique récent du pays, cen-
tré autour des grandes villes et 
des côtes. En sens inverse, elle 
fournit à la région chinoise de 
Kunming, le chef-lieu du Yunnan, 
une voie directe vers les ports 
vietnamiens de Haïphong et Cai 
Lan, plus proches que ceux de la 
côte chinoise. 

Les perspectives d’exploitation 
de l’axe à péage, qui sera ouvert 
en 2012, permettent d’envisager 
le remboursement du prêt sur dix 
ans, avec un trafic plus que quin-
tuplé d’ici à 2022 par rapport aux 
3 millions de véhicules par an ac-
tuels. Le projet, qui porte le nom 
de Grande route asiatique n° 14, 
fait partie d’un ensemble de liai-
sons modernes dans un pro-
gramme auquel 27 pays du conti-
nent ont souscrit, représentant 
140 000 km de quasi-autoroutes. 

Le gouvernement vietnamien a 
d’ailleurs fait preuve de modéra-
tion après la décision chinoise à 
propos des îles de mer de Chine 

Hanoi le 09.12.2007 : Manifestation 
contre la Chine 

Saigon le 16.12.2007 : la manifesta-
tion contre la Chine a été réprimée 

par la police  vietnamienne 
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méridionale. Son ministère des 
affaires étrangères a, certes, 
"rejeté fermement la création de 
la municipalité de Sansha in-
cluant deux archipels vietna-
miens", mais les autorités ont 
demandé, le 20 décembre, à la 

population de ne plus manifester 
contre la Chine. Fait significatif, 
toutefois, même la diaspora non 
communiste vietnamienne s’est 
émue : des Vietnamiens ayant fui 
le régime de Hanoï et depuis 
longtemps naturalisé américains 

ont manifesté à Manchester 
(Californie) en brûlant des dra-
peaux chinois. Et sur Internet, 
Hanoï est accusé de "se coucher 
devant Pékin". 

Francis Deron  

Autres manifestations contre l’annexion des îles Paracels et Spratly par la Chine communiste :  

San Francisco, 09.12.2007   Washington, 11.12.2007    Hanoi, 16.12.2007 

Los Angeles, 16.12.2007     Oslo, 21.12.2007          Berlin, 22.12.2007 

Houston, 22.12.2007       Londres, 22.12.2007     Paris, 23.12.2007 


